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Des scientifiques internationaux de pointe considèrent que la crise du climat constitue le principal 
risque pour l’humanité et la biodiversité. Pourquoi est-ce le cas ? Quelles conséquences voyons-nous 
déjà aujourd’hui et qu’implique vraiment un dépassement de l’objectif de 1.5 degré Celsius défini en 
2015 par l’Accord de Paris comme réchauffement maximal admissible de l’atmosphère planétaire ? 
Qu’est-ce qui nous menace si le réchauffement n’est pas freiné ? C’est à ces questions que cette 
fiche thématique souhaite répondre.

LE CLIMAT
Où en sommes-nous actuellement ?

Entre 2011 et 2022, le réchauffement du climat a at-
teint 1.1 degré Celsius par rapport à l’ère préindustrielle. 
L’ampleur et la rapidité de ce réchauffement sont sans 
pareil durant les 100’000 dernières années. En Suisse, 
le réchauffement est particulièrement marqué et at-
teint plus de 2 degrés Celsius.1 Il y a plusieurs raisons à 
ce réchauffement au-dessus de la moyenne.

•	Les températures augmentent généralement plus fort-
ement que la moyenne planétaire au-dessus des ter-
res émergées (effet de continentalité).

•	Le recul de la couverture neigeuse dans les régions 
montagneuses provoque un réchauffement accru, car 
les surfaces sans neige reflètent moins l’ensoleille-
ment.

•	Les altitudes et les latitudes plus élevées connaissent 
une tendance à une augmentation accrue de la tem-
pérature2.

Les conséquences du réchauffement sont perceptibles. 
Les températures plus élevées (et la modification des 
précipitations qui en découle) influencent le début et 
la fin des périodes de culture, réduisent les récoltes et 
la disponibilité de l’eau douce, et mettent les écosys-
tèmes sous pression (surtout les forêts).3 La fréquence 
des événements météorologiques extrêmes augmente 
en outre fortement et donc aussi les dégâts sur les in-
frastructures et les terres cultivées.

A quoi devons-nous nous attendre ?

L’augmentation de la température et la modification du 
jet-stream qui en découle augmentent la variabilité de 
la météo, ce qui conduit à plus d’événements extrêmes.4

En été
En été, il y’a une baisse du volume des  de précipitations, 
mais aussi une augmentation de la durée des périodes 
sans précipitations. Les sols deviennent plus secs sous 
l’effet conjugué de l’augmentation des températures et 
d’une plus forte évaporation. Le dessèchement de la vé-
gétation favorise les feux de forêt. Une végétation des-
séchée perd en outre son effet de rafraichissement, ce 
qui augmente encore la chaleur localement.5

Moins il y a de couverture neigeuse et de glaciers dans 
les Alpes, plus cet espace géographique se réchauffe 
lorsqu’il y a du soleil, ce qui a aussi pour effet d’accélé-
rer la fonte de la neige et des glaciers.6 

Si les glaciers fondent au point de ne plus fournir d’eau 
de fonte à la fin de l’été et en automne, les principaux 
cours d’eau de Suisse que sont le Rhône, le Rhin et l’Aa-
re auront nettement moins d’eau7, ce qui aura aussi un 
effet sur la végétation et les réserves d’eau souterraine. 
Durant les périodes sèches, les prélèvements dans les 
cours d’eau et en partie aussi dans les eaux souterraines 
seront restreints, par exemple pour l’arrosage et l’irriga-
tion des terres agricoles.8/9

En hiver
Des températures élevées en hiver conjuguées à de for-
tes pluies augmentent le risque de glissements de ter-
rain et d’inondations, car les précipitations ne restent 
pas sur place sous forme de neige, mais ruissellent im-
médiatement. Les infrastructures sensibles suisses sont 
particulièrement exposées à ces risques liés au climat.1

INTRODUCTION

Été 2021 : Inondations
En 2021, les principaux dégâts provoqués par des 
inondations consécutives à des orages ont eu lieu à 
Cressier (NE), dans le Jura bernois et dans les dis-
tricts de Waldenburg et Sissach (BL), à Vordemwald 
(AG) et dans le district de March (SZ). A partir de 
mi-juillet et à la suite des fortes précipitations, les 
niveaux de plusieurs lacs et rivières ont dépassé 
les niveaux de crues. Cela a provoqué de nombreux 
dégâts, surtout autour des lacs du pied du Jura.10

Été 2022 : Sécheresse
De nombreuses cultures ont souffert du manque 
de précipitations. La récolte de fourrage pour l’hi-
ver suivant a été presque entièrement perdue. Dans 
le Jura en particulier, de nombreux troupeaux ont 
dû redescendre en plaine dès le milieu de l’été, car 
l’herbe des alpages était desséchée. Certaines régi-
ons ont souffert d’un grave manque d’eau. La situ-
ation était particulièrement critique dans le bassin 
genevois, le long du Jura, dans le Jura vaudois et au 
Tessin. Le niveau du Lac de Lugano n’a par exemple 
jamais été aussi bas que durant l’été 2022.11

Si les émissions de CO₂ continuent d’augmenter 
et que le réchauffement de l’atmosphère dépasse  
2 degrés Celsius, le climat en Suisse changera très 
fortement d’ici la fin du siècle par rapport aux an-
nées 1980 : 

•	Les journées les plus chaudes feront 4 à 8 degrés 
Celsius de plus.

•	En hiver, le débit des cours d’eau sera environ 
30% plus élevé. En hiver, il sera environ 40% plus 
faible. C’est une menace pour l’agriculture et les 
écosystèmes.1
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Les « points de bascule » ou le jeu avec le feu

Les points de bascule (tipping points) constituent la 
principale incertitude en ce qui concerne l’évaluation 
des futures conséquences d’un réchauffement effréné.
Le dépassement de certaines températures moyennes 
déclenche des actions de renforcement qui émettent 
d’autres gaz à effet de serre. Ce qui accroit encore le 
réchauffement du climat – un véritable cercle vicieux. 

Graphique 1 : Carte de la planète avec les principaux points de bascule et évaluation 
des températures auxquelles la bascule a lieu13

A   �Amazonie : Moins d’évaporation à 
cause de la déforestation et du ré-
chauffement du climat provoque 
plus de sécheresse jusqu’au point 
où la forêt pluviale ne peut plus 
se fournir elle-même assez d’eau 
provenant de l’évaporation. Si les 
arbres brûlent ou se dessèchent, ils 
deviennent des émetteurs de gaz à 
effet de serre et contribuent au ré-
chauffement climatique.

B  � Arctique : La glace reflète la plus 
grande partie de l’ensoleillement 
vers l’espace, mais les océans ab-
sorbent une grande partie de la lu-
mière qui les réchauffe. 

Moins il y a de glace dans l’Arctique, 
plus l’océan se réchauffe et plus la 
fonte de la glace restante s’accé-
lère. Dans l’Arctique, on mesure déjà 
des températures qui sont 30 à 40 
degrés Celsius plus élevées que la 
norme.

C  � Le Gulf Stream fournit de la  
chaleur et de l’humidité à l’Europe. 
C’est l’eau froide salée qui arrive 
en Mer du Nord qui le met en mou-
vement. Ce processus absorbe de 
grandes quantités de CO₂ provenant 
de l’atmosphère. Si l’Arctique fond, 
de grandes quantités d’eau douce ar-
rivent en Mer du Nord et le « moteur » 

 
du Gulf Stream se ralentit ou s’arrête 
complètement. Il ne fera pas seule-
ment nettement plus sec en Europe, 
mais nous aurons perdu un frein im-
portant au réchauffement du climat.

D  � Les forêts tempérées du Nord 
stockent de grandes quantités de 
carbone. Elles émettront beau-
coup de gaz à effet de serre si elles 
brulent à cause de la sécheresse et 
du climat qui change.

E  � Les coraux sont en mesure de fixer 
de grandes quantités de CO₂ et 
jouent un rôle essentiel dans les éco-
systèmes marins. Mais l’augmenta-
tion de la concentration de CO₂ dans 
les océans (acidification) et le ré-
chauffement de l’eau menacent déjà 
les récifs de corail. S’ils meurent, ils 
ne fixent plus de CO₂. En plus, cela 
menace la biodiversité et la pêche.

F  � Groenland : Dès que des terres ne 
sont plus recouvertes de glace, elles 
se réchauffent bien plus fortement, 
ce qui accélère la fonte de la glace 
restante. En 2010-2016, la calotte 
glaciaire groenlandaise a fondu 4 
fois plus rapidement qu’entre 1992 
et 1999. Si toute la calotte glaciaire 
groenlandaise fondait, le niveau des 
océans augmenterait d’environ 4 m.13

G  � Permafrost : Les sols gelés du Ca-
nada et de Sibérie contiennent de 
grandes quantités de matières orga-
niques. Si le permafrost (pergélisol) 
fond, des incendies se déclenchent 
et des processus biologiques de dé-
composition s’activent. Ils émettent 
respectivement de gigantesques 
quantités de CO₂ et de méthane.

H  � Antarctique : Des océans et des 
terres de plus en plus libres de glace 
se réchauffent plus fortement et 
accélèrent la fonte des glaces. S’il 
n’y avait plus de glace dans l’Antarc-
tique, le niveau des océans augmen-
terait de 45 m.14

La mise en place de processus à grande échelle comme 
la transformation de l’Amazonie en savane (en cas de 
réchauffement de 2 à 3 degrés Celsius), les émissions 
de méthane des terres boréales qui dégèlent et la fonte 
des calottes polaires rendront incontrôlable le réchauf-
fement du climat provoqué par les humains.12 

Qu’en est-il après  2100 ? 

Le rapport du GIEC prévoit les conséquences 
du réchauffement du climat jusqu'en 2100. Cela 
donne la fausse impression que la situation sera 
stabilisée d’ici-là, pour autant que l’humanité at-
teigne l’objectif zéro net d’ici 2050. Mais beaucoup 
de processus continuent. Si la concentration de 
CO2 se stabilise à 400-450 ppm (2022 : 420 ppm), 
ce que l’Accord de Paris sur le climat considère 
comme le maximum permettant encore de limiter 
le réchauffement de l’atmosphère terrestre à un 
niveau acceptable de moins de 2 degrés Celsius, il 
faut compter à long terme avec une augmentation 
du niveau des océans de 9 m.15 Ce qui toucherait 
jusqu’à 1 milliard de personnes, si l’on considère la 
population planétaire actuelle.16

Si les points de bascule sont dépassés, ce qui pro-
voquerait la fonte des calottes groenlandaises et 
antarctiques, le niveau des océans augmentera de 
plus de 50 m14 à long terme et la température de 
l’atmosphère planétaire augmentera de 10 à 15 de-
grés Celsius pour atteindre celle qui régnait lors 
de l’éocène inférieur il y a 50 millions d’années. Ce 
processus qui se renforce de lui-même est irréver-
sible et à partir d’un certain seuil, il ne s’agit plus 
de se demander s’il continuera, mais seulement à 
quelle vitesse.17

L’absence de valeurs empiriques géologiques ne 
permet pas d’estimer quand les points de bascule 
seront atteints ou si le climat planétaire est déjà 
en train de dépasser les premiers points de ba-
scule. Cette incertitude fait que chaque jour perdu 
augmente le risque de déclencher la catastrophe 
climatique. Il est donc indispensable d’agir rapide-
ment.
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CONSÉQUENCES
Si l’on veut évaluer les conséquences du réchauffement du 
climat sur la vie quotidienne en Suisse durant les décen-
nies à venir, il faut tenir compte des développements so-
cio-économiques globaux, car la Suisse dépend fortement 

Les scénarios du GIEC pour  
le climat21

SSP1-1.9 : Le plus optimiste – 1.5 degré Celsius d’ici 2050
Le plus optimiste des scénarios du GIEC est le seul qui 
permet d’atteindre l’objectif de l’Accord de Paris sur le 
climat. Il décrit un monde dans lequel les émissions pla-
nétaires de CO₂ sont ramenées à zéro d’ici 2050. La so-
ciété se détourne de la croissance économique pour se 
concentrer sur le bien-être commun. Il y a une augmen-
tation des investissements dans la formation et dans la 
santé. Les inégalités diminuent. 

SSP1-2.6 : Scénario suivant – 1.8 degré Celsius d’ici 2100 
Dans le scénario suivant, les émissions globales de CO₂ 
sont fortement réduites et atteignent zéro net peu après 
2050. Il prévoit les mêmes changements socio-écono-
miques en direction de la durabilité que SSP1-1.9.

SSP2-4.5 : Scénario moyen – 2.7 degrés Celsius d’ici 
2100
Les émissions de CO₂ restent approximativement au  
niveau actuel, commencent à baisser à partir du milieu 
du siècle, mais n’atteignent pas zéro net avant 2100. 
Les facteurs socio-économiques suivent leur tendance 
historique sans que cela provoque de changements no-
tables. La progression vers la durabilité est lente, mais 
le développement et le revenu augmentent de façon 
asymétrique.

SSP3-7.0 : Scénario dangereux – 3.6 degrés Celsius d’ici 
2100
Les émissions de CO₂ doublent jusqu’en 2100 par rapport 
à la situation actuelle et les températures augmentent 
constamment. La concurrence entre les États augmente 
et ils concentrent leurs activités sur la sécurité natio-
nale et la sécurisation de leur propre approvisionnement 
alimentaire.

SSP5-8.5 : Scénario à éviter à tout prix – 4.4 degrés Cel-
sius d’ici 2100
Les émissions de CO₂ doublent d’ici 2050 environ. L’éco-
nomie mondiale augmente rapidement, mais cette 
croissance est mue par l’exploitation des combustibles 
fossiles et une façon de vivre qui consomme beaucoup 
d’énergie. D’ici 2100, la température moyenne augmente 
de 4.4 degrés Celsius et devient brûlante.

L’agriculture et l’approvisionne-
ment alimentaire
Compte tenu du grand nombre d’animaux d’élevage (sur-
tout volailles et porcs), la Suisse dépend fortement des 
importations de fourrages et d’aliments.22 Si les four-
rages et les aliments se font rares sur les marchés in-
ternationaux, les prix augmentent et à partir d’un certain 
niveau d’instabilité, la sécurité de l’approvisionnement 
ne peut plus être garantie, même pour un pays riche 
comme la Suisse.

Effets en Suisse
Il faut s’attendre aux effets négatifs suivants sur la pro-
duction en Suisse :23

•	Recul du potentiel de production local et réduction 
des rendements provoqués par la sécheresse.

•	Pertes de production et augmentation des coûts de la 
lutte contre les ravageurs.

•	Dégâts aux plantes à cause de la chaleur, de périodes 
de pollution accrue de l’air et des eaux (incinération 
des feuilles).

•	Nouveaux risques pour la production à cause du dépla-
cement entre les périodes d’activité des pollinisateurs 
(p. ex. abeilles) et la période de floraison des plantes 
utilitaires (p. ex. fruits, colza).

•	Perte de sols fertiles à cause de l’érosion et du lessi-
vage des nutriments.

•	Pollution des terres agricoles par des polluants lors 
d’inondations.

•	Augmentation des conflits au sujet de l’utilisation de 
l’eau entre la protection de la nature, la production 
d’électricité et l’agriculture (arrosage, irrigation).

L’approvisionnement alimentaire global
Le réchauffement du climat augmente la pression sur la 
production et la distribution de nourriture, surtout dans 
les régions du monde qui ont un faible développement 
économique. L’augmentation de la fréquence et de l’in-
tensité des sécheresses, des inondations et des cani-
cules, ainsi que l’augmentation continuelle du niveau 
des océans nuisent à la sécurité de l’approvisionnement 
dès que la température augmente de 1.5 à 2 degrés Cel-
sius.24 En cas de températures encore plus élevées, il 
faut compter avec une augmentation massive de la mal-
nutrition et des famines dans le Sahel, en Asie du Sud, 
en Amérique centrale et du Sud et les petites îles. Une 
augmentation de 2 degrés Celsius de la température 
moyenne de l’atmosphère planétaire d’ici 2050 provo-
quera de la malnutrition et des famines pour des cen-
taines de millions de personnes.25

de l’étranger dans plusieurs domaines comme l’alimen-
tation, l’approvisionnement énergétique et le commerce. 
Une dégradation de la situation dans d’autres régions du 
monde a donc une influence négative directe sur la Suisse.1

Graphique 2 : Historique des mesures de températures depuis 188518 adapté au scénario de base du GIEC  
(ère préindustrielle), ainsi que les 5 principaux scénarios climatiques pour l’avenir19/20

1880 1900 1920 1940 1960 1980 2000 2020 2040 2060 2080

5° La chaleur rend la vie humaine impossible dans la plupart des endroits. Probable effondrement complet 
de la calotte glaciaire de l’Antarctique. Accélération de l’augmentation du niveau des océans jusqu’à 4 m 
par siècle. Quelques centaines de millions d’humains survivent dans le meilleur des cas.

4° Canicules mortelles chaque été. Des centaines de villes sont inondées. La plupart des 
écosystèmes sont détruits. Effondrement du permafrost boréal et du Gulf Stream.

3° Disparition de la forêt pluviale d’Amazonie. Effondrement des glaciers de l’Antarctique 
oriental qui accélère l’augmentation du niveau des océans. Déplacements massifs  
des moussons. Les famines provoquent le chaos et la guerre. La progression du  
réchauffement du climat ne pourra probablement plus être arrêtée à cause  
du dépassement de plusieurs points de bascule.

2° Les canicules sont mortelles dans certaines régions. La plupart des glaciers  
de montagne ont disparu. Le risque de restrictions alimentaires est élevé.

1,5° Vagues de chaleurs extrêmes, inondations et sécheresses catastrophiques.  
Disparition des récifs de corail tropicaux. Effondrement de la calotte          glaciaire au  
Groenland et augmentation à long terme du niveau des océans d’au          moins 7 m.

1° Baisse du rendement des récoltes sous les tropiques.  
Augmentation des inondations et des sécheresses  
catastrophiques. Approvisionnement alimentaire instable.

0,5° Accroissement des événe- 
ments météorologiques  
extrêmes.
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Santé

Les températures élevées pèsent sur la santé. La cha-
leur peut provoquer de l’épuisement et des coups de 
chaleur. Elle peut aussi aggraver des maladies préexis-
tantes dans les domaines cardio-vasculaire, des voies 
respiratoires, des reins ou du psychisme. Les vagues de 
chaleur et certaines journées de canicule augmentent le 
recours aux urgences hospitalières et la mortalité. C’est 
durant l’été 2003 que la surmortalité liée à la chaleur a 
été la plus élevée jusqu’à présent. Entre juin et août de 
cet été-là, près de 1’000 personnes de plus sont décé-
dées que durant la même période les années précéden-
tes. Cela correspond à une surmortalité de 6.9 %.26/27 

Le réchauffement climatique ne provoque pas seule-
ment des épisodes de chaleur plus fréquents, ils durent 
aussi plus longtemps ce qui aggrave encore leur impact 
sur la santé.

Économie

En tant que 5e place financière mondiale, la Suisse est 
impliquée dans les investissements et le commerce des 
matières premières qui ont une importance globale dans 
la crise du climat et le recul de la biodiversité. Il faut ra-
pidement changer d’approche en la matière.31

Une partie de la richesse de la Suisse se base pourtant 
sur ces transactions à l’étranger. Et ça influe massive-
ment sur l’effondrement d’États ailleurs dans le monde, 
le déclenchement de guerres pour les dernières ressour-
ces en eau douce et les sols cultivables, donc aussi sur 
l’économie suisse.6

•	Si l’Accord de Paris est correctement appliqué, le PIB 
planétaire diminuera d’environ 4 % par rapport à un 
monde sans réchauffement climatique.

•	Si les mesures de protection du climat sont insuffi-
santes et que la température globale augmente de  
2 à 2.6 degrés Celsius d’ici le milieu du siècle, le PIB 
planétaire baissera de 11 % à 14 % par rapport à une 
situation sans réchauffement du climat.

•	Si aucune mesure n’est prise et que la température 
globale augmente de 3.2 degrés Celsius d’ici 2050, il 
faut compter avec une réduction de la performance 
économique de 18 % par rapport à une planète sans 
réchauffement climatique.32

Graphique 3 : Dégâts assurés sur toute la planète depuis 1790 en milliards USD34

Les importations
Sa forte dépendance de l’étranger rend la Suisse vulné-
rable aux crises internationales. Si les chaines d’appro-
visionnement internationales sont interrompues, cela 
constituerait un risque pour la sécurité de l’approvision-
nement de la Suisse en nourriture et en biens de con-
sommation p. ex. durant une sécheresse ou une crise 
sanitaire.23 L’industrie et l’artisanat auraient aussi des 
problèmes s’ils ne recevaient pas de matières premières 
et de produits de base à temps.

Tourisme / Sports d’hiver
Le tourisme est directement touché par le changement 
climatique, en particulier à cause de la baisse de la sécu-
rité de l’enneigement en basse altitude, de la raréfaction 
de l’ambiance hivernale, de l’accroissement des cabrioles 
météorologiques et des périodes chaudes, de la fonte des 
glaciers et du permafrost, des possibles changements de 
paysages et de l’augmentation des dangers naturels.2

Plus de dégâts sur les bâtiments et les  
infrastructures
Les réassureurs chiffrent déjà à 5 % – 6 % l’augmentation 
annuelle des dégâts liés au climat.33 Ces coûts sont ré-
percutés sur les clients·es qui doivent payer des primes 
qui augmentent continuellement. En Suisse, les dégâts 
aux infrastructures qui ne sont pas assurées (p. ex. rou-
tes, voies ferrées) sont à la charge des cantons et de la 
Confédération. Et donc à la charge des contribuables.

Eté Décès supplémentai-
res (nombre)

Surmortalité

2003 975 6,9  %

2015 804 5,4 %

2018 185 1,2 %

2019 521 3,5 %

2022 > 1000* > 7  %*

Exemple de lecture : Une canicule qui se produisait une 
fois tous les 10 ans durant les années 1850-1900, sera 4.1 
fois plus fréquente si la température moyenne augmen-
te de 1.5 degré Celsius1. Une augmentation de la tempé-
rature de 2 degrés Celsius fera que la majorité des étés 
en Suisse seront caniculaires avec les conséquences 
correspondantes.
* �premières estimations prudentes, car il n’y avait pas encore de 

données statistiques corrigées au moment de la publication.28
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Maladies et leurs vecteurs
Les hivers plus chauds font qu’en Suisse, les 
vecteurs de maladies non endémiques sur-
vivent plus facilement, comme le moustique 
tigre. Il n’est pas seulement agaçant du fait 
qu’il est actif de jour et très enclin à piquer, 
mais aussi parce qu’il transmet des maladies 
comme la dengue, la chikungunya et la zika.6/29

On observe aussi que les tiques se retrou-
vent à des altitudes de plus en plus élevées 
et sont actives durant plus longtemps au 
cours de l’année. Elles transmettent entre 
autres la borréliose (maladie de Lyme) et la 
méningo-encéphalite verno-estivale à tiques 
(MEVE). La tique des marais est aussi en ex-
pansion. Elle transmet la babésiose du chien 
et la fièvre Ǫ.30
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Si les émissions de la Suisse restent au même niveau, 
alors le budget carbone dont elle dispose encore pour 
stabiliser le réchauffement de l’atmosphère terrestre 
à environ 1.5 degré Celsius sera épuisé d’ici 7 à 12 ans 
(état : 2020).1 On peut aussi dire que les faibles objectifs 
de réduction des émissions de gaz à effet de serre que 
la Suisse vise actuellement font que notre pays se si-
tue dans la liste des États qui contribuent à ce que d’ici 
2050, le climat de notre Terre sera plus chaud d’envi-
ron 3 degrés Celsius – avec les conséquences catastro-
phiques que cela implique.35 La Suisse est riche et doit 
s’engager à appliquer rapidement des mesures efficaces 
pour atteindre zéro émission nette.

Une description complète des mesures à prendre 
en Suisse et une simulation de la production et de la 
consommation d’énergie d’ici 2050 se trouvent dans le 
Scénario énergétique global pour la Suisse publié par 
Greenpeace Suisse en 2022.36

Les conséquences d’un réchauffement incontrôlé du 
climat sont catastrophiques. Les décisions que nous 
prenons ici et maintenant déterminent l’avenir de l’hu-
manité Pour espérer pouvoir limiter le réchauffement 
climatique au maximum à 1.5 degré Celsius, toutes les 
émissions sur la planète doivent baisser de 43 % d’ici 
2030.25

Si les émissions de gaz à effet de serre liées à la consom-
mation sont prises en compte, les émissions par habi-
tant sont particulièrement élevées en Suisse qui est un 
pays riche et se trouve à la 18e place37 des pays émet-
teurs avec plus de 12 tonnes de CO₂ par personne en 
2020. L’empreinte CO₂ de la Suisse est environ 2 fois 
plus élevée à l’étranger que sur le territoire national.38 
La consommation suisse a des conséquences sur toute 
la planète, par exemple à cause de centrales au charbon 
en Chine dont l’énergie est utilisée pour produire des 
biens de consommation achetés en Suisse ou à cause 
de la déforestation au Brésil pour satisfaire notre de-
mande en viande et en soja comme fourrage. Nous pou-
vons donc obtenir d’importants résultats en changeant 
nos habitudes de consommation.

La bonne nouvelle, c’est que si nous nous unissons, nous 
pouvons éviter les pires conséquences du réchauffement 
climatique. La transition vers une société émettant zéro 
CO₂ net n’est pas une utopie, elle est réalisable et indis-
pensable. Nous devons donc agir rapidement. Au travail !
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